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EN MARGE DU TRI DUUM DE SEP TEMBRE 2004

«TOUT EST ACCOMPLI»
par Sylvie PAYEUR-RAYNAULD

Dans sa pré face à Vie d’Amour,
Raoul Au clair af fir mait: «Il avait été an -
non cé à Marie; il fut an non cé à Marie-
Paule. Rien de ce qui de vait ad ve nir en
sa vie n’ad vint qu’elle n’en ait été
avertie. C’est pour cela que l’ordre lui
fut don né d’écrire cette “Vie”, afin que
le té moi gnage de l’aver tis se ment mar -
que l’évé ne ment qui l’ac com pli ra du
sceau de l’au then ti ci té» (vol. I, p. 13).

Et il pré ci sait: «Le té moi gnage [de
cette Vie], c’est la fin, et la fin seu le -
ment, qui le ré vé le ra. Tout alors pren -
dra son sens vé ri table et sa di men sion
réelle, im po se ra sa né ces si té et dé -
cou vri ra sa si gni fi ca tion.» (Id., p. 11)

Le Sei gneur a in di qué que cette fin
est main te nant ar rivée: «C’EST LA
FIN», a-t-Il ré pé té à Mère Paul-Marie le
22 juil let 2004.

Et, comme l’avait an non cé Raoul, le
voile se sou lève sur le mys tère de la
Co-Ré demp trice et l’on com prend
main te nant pour quoi le Sei gneur avait
exi gé de Marie-Paule que cette pa role
soit in diquée sur la page de titre de
chaque vo lume de Vie d’Amour :

«Et toi-même, un glaive de dou leur
te trans per ce ra l’âme! – afin que se ré -
vè lent les pen sées in ti mes d’un grand
nombre.» (Lc 2, 35)

Lors du tri duum de priè res pla cé
sous ce thème pour sou li gner la fête de 
la Dame de Tous les Peu ples, du 28 au
30 mai 2004, au Centre eu cha ris tique
et ma rial Spi ri-Ma ria, le Coeur trans -
per cé par le glaive a été so len nel le -
ment en tré en pro ces sion et pla cé de -
vant l’au tel pour la durée de la cé ré -
monie: c’est en core une fois le Sei -
gneur qui l’avait exi gé et Mère Paul-
Marie a agi sans com prendre.

Ce glaive an non cé a été por té à la
fin (tel que nous l’ont ap pris les tex tes
du tri duum de sep tembre 2004), et
c’est ain si qu’ont été ré vé lées «les
pen sées in ti mes d’un grand nombre»:
tous ceux qui n’ont pas cru à la Co-Ré -
demp tion et à Celle que l’Imma culée
avait choisie pour ac com plir en Son
Nom Sa mis sion dou lou reuse.

LA DOULOUREUSE MISSION
DE LA CO-RÉDEMPTRICE

Que de «dou lou reu ses sta tions»
dans le long che min de croix de la Co-
Ré demp trice! Le Sei gneur avait pré ve -
nu Marie-Paule:

- Le 28 avril 1958: «L’HEURE DU
CRUCIFIEMENT EST DONC ARRIVÉE.
ET CE SONT MES ÂMES SACERDO -
TALES QUI TE CRUCIFIERONT. COMME 
MOI, TU ES INNOCENTE, MAIS ON CRIERA
PARTOUT QUE TU ES ODIEUSE, LA
PLUS INFÂME DES CRÉATURES...» (Vie
d’Amour, vol. I, chap. 53, p. 322)

- Le 1er mai 1958: «BIENTÔT, MON
ENFANT, TU SERAS CRUCIFIÉE ENTRE
DEUX LARRONS, SOUS LE MÊME TOIT
QUE LE PÈRE VEILLEUX ET MONSEI -
GNEUR BONHOMME.» (Id., p. 323)

- Le 4 mai 1958: «TU SAIS, MON
ENFANT, QUE MA MÈRE BIEN-AIMÉE
EST PASSÉE SUR TERRE ET QU’ELLE
EST MONTÉE AU CIEL SANS MOURIR!
JE DOIS TE DIRE AUJOURD’HUI QU’EL -
LE S’EST INCARNÉE ET SON REGARD
MATERNEL S’EST PENCHÉ SUR TOI.
C’EST TOI, MON ENFANT, QUI SOUF -
FRES MA PASSION ET QUI, AU NOM DE

MA MÈRE BIEN-AIMÉE,
VAS REDON NER LE
CHRIST AU MON -
DE.» (Id., p. 326)
- Le 5 jan vier
1959, une grâ ce 
spé ciale: Un
Mage suit l’É -
toile qui s’ar -
rête près de
Marie-Paule;
puis, dans le
Ciel, elle voit
Dieu le Père,
Dieu le Fils et
la Sainte Vierge
cou chée sur une
croix de nacre, qui
se re lève et la re garde. 
Le soir, le Père lui ré vèle
le sens de la grâce du ma tin:
«TU AS VU, À PEINE, DIEU LE FILS, MON 
ENFANT, ET IL A DISPARU AUSSITÔT
PARCE QU’IL A ACCOMPLI SON
OEUVRE LORSQU’IL EST PASSÉ SUR
LA TERRE. C’EST MARIE, LA MÈRE DU
SAUVEUR, CELLE QUE TU AS PU AD -
MIRER, MON EN FANT, QUI DOIT RE -
DONNER LE CHRIST AU MONDE, ET
SON REGARD S’EST PENCHÉ SUR TOI.»
(Vie d’Amour, vol. II, chap. 27, p. 131)

En son âme Marie-Paule a vécu tou -
tes les souf fran ces de la Pas sion du
Christ trans po sées dans son humble
vie. Et elle a subi un triple cru ci fie ment:

1. À Sainte-Agathe-des-Monts, en juin 
1965, elle est cru cifiée «sous le

même toit que le Père Veil leux et Mon -
sei gneur Bon homme», ain si qu ’il lui a
été an non cé le 1er mai 1958. – Marie-
Paule est at teinte sur le plan per son nel
et dans sa vie fa mi liale.

2. Le 20 avril 1991, le Tri bu nal su -
prême de la Si gna ture apos to lique,

à Rome, re jette le re cours de l’Armée
de Marie contre le dé cret de 1987 par
le quel le Car di nal Louis-Albert Va -
chon, alors Arche vêque de Qué bec,
avait en le vé à cette Oeuvre son sta tut
d’as so cia tion pieuse ac cor dé par le
Car di nal Mau rice Roy (ce dé cret de
1987 était en ta ché d’in jus ti ces et ne
res pec tait pas les pres crip tions du
Code de Droit ca no nique). Ce sont des 
Au to ri tés du Va ti can, pro ches du Saint-
Père, qui avaient de man dé à l’Armée
de Marie de pré sen ter un re cours au
Saint-Siège, in di quant com ment pro -
cé der. (Nous vi vons bien l’époque dé -
crite par la Dame de Tous les Peu ples
à Aki ta: «On ver ra des car di naux s’op -
po ser à des car di naux et des évê ques
se dres ser contre d’au tres évê ques.»)

Le 30 avril 1991, le Sei gneur dit à
Marie-Paule:

«COMPTE AUJOURD’HUI LE NOM -
BRE D’ANNÉES QU’IL Y A ENTRE LE
JOUR D’AVRIL OÙ JE T’AI INFORMÉE DE 
TA MISSION DOULOUREUSE [28 avril
1958] ET LE JOUR D’AVRIL DE LA FIN DE
CETTE MISSION PAR LE VERDICT DE
L’ÉGLISE [20 avril 1991].» (Vie d’Amour,
Appen dice, vol. V, p. 93)

Obéis sant au Sei gneur, Marie-
Paule réa lise que 33 ans, jour pour
jour, sé pa rent ces deux da tes. Voi là le
sceau ap po sé par le Ciel sur la pre -
mière pé riode de la Co-Ré demp tion et
qui cor res pond au ra chat du monde
laïc, Marie-Paule étant cru cifiée au ni -
veau de l’Oeuvre laïque qu’elle avait
fondée au nom de l’Imma culée: l’Ar -
mée de Marie.

3. Le 14 sep tembre 2004 
se ter mine la se conde 

pé riode de la Co-
Ré demp tion: du 14

sep tembre 1971 
(jour de ses 50
ans et dé but
de sa «vie pu -
bli que») au
14 sep tem -
bre 2004, 33
ans se sont
écou lés et le
Ciel met un

point fi nal à sa
mis sion: «C’EST

LA FIN», lui est-il
in di qué à plu sieurs

re pri ses dans les se -
mai nes pré cé dant le 14

sep tembre 2004. Cette se -
conde pé riode cor res pond au ra chat
du monde re li gieux et la com mu nau té
re li gieuse fondée par Mère Paul-
Marie, la Com mu nau té des Fils et Fil -
les de Marie, sera tout spé cia le ment
at teinte.

Lors du tri duum de sep tembre 2004, 
Marie-Paule a ex pli qué le sens des
«deux temps de Co-Ré demp tion»: au
su jet de la pre mière pé riode qui fut très
éprou vante, elle in dique: «Cette tra -
versée pé ril leuse m’a conduite au Pa -
ra dis ter restre, lieu de re pos à nul autre 
pa reil, dans un bien-être ex cep tion nel
et dans un dé cor pai sible, nou veau.»
Puis, alors qu’elle se de man dait pour -
quoi la Co-Ré demp tion avait été ac -
complie en deux temps, elle re çoit du
Ciel cette ré ponse: «C’EST QU’IL FAUT
MAINTENANT OUVRIR LA PORTE DU
PARADIS.» Et elle pour suit: «Et quel
rap pel, la porte du Pa ra dis ter restre
“en tou ré d’un mur de jaspe, d’une hau -
teur à perte de vue et, sou dain, cette
porte im mense que j’ai “vue” s’ou vrir et
par la quelle je suis “entrée” (Vie d’A -
mour, vol. XI, chap. 65, p. 359).»

Et main te nant que le glaive a trans -
per cé son âme (coup por té par la lettre
du 18 juin 2004 du Car di nal Ouel let qui
n’a cau sé au cune «bles sure au coeur» 
de Marie-Paule mais au con traire une
grande paix, signe, lui a ex pli qué le
Sei gneur, qu’elle est morte à elle-mê -
me tout comme Il était mort lorsque le
sol dat per ça Son côté de la lance), le
«tom beau» de Marie-Paule est sym bo -
li que ment in té gré dans le choeur de
Spi ri-Ma ria: le sym bole du Coeur
trans per cé par le glaive est en châs sé
dans l’au tel du Sa cri fice du Ré demp -
teur qui de vient son tom beau. Le
glaive, comme la croix, est signe de
vic toire, ain si que l’ex pose le dia logue
de ré cep tion des Che va liers de la
Dame:

«Au corps cru ci fié du Ré demp teur
cor res pond l’âme trans percée de la
Co-Ré demp trice. Ain si, de même qu’Il
lais sa cru ci fier Son Corps, la Dame a
lais sé trans per cer Son âme. Le glaive,
à l’ins tar de la croix, de vient ain si le
sym bole de vic toire.»

Au temps de la Ré demp tion, on
croyait faire taire à ja mais le Ré demp -
teur en le fai sant mou rir sur la Croix,
mais celle-ci fut l’ins tru ment de Sa vic -
toire. Il en est de même en ce temps de
la Co-Ré demp tion: le glaive par le quel
on croyait avoir rai son de la Co-Ré -
demp trice de vient l’ins tru ment de Sa
vic toire.

LE TÉMOIGNAGE

C’est dé sor mais tout le choeur de
Spi ri-Ma ria qui de vient le té moi gnage
de cette Vie d’Amour, comme un rap -
pel de la mis sion de la Co-Ré demp -
trice. En trois ans, tout a été mis en
place pour la mé moire des peu ples,
alors que Marie-Paule, sans en com -
prendre la si gni fi ca tion, obéis sait aux
or dres du Sei gneur qui a dé ter mi né
Lui-même l’a gen ce ment du choeur de
Spi ri-Ma ria:
- 14 sep tembre 2001: Le sym bole de la 
Co-Ré demp tion est dres sé dans le
choeur de Spi ri-Ma ria, au-des sus du
ta ber nacle: fixée à la Croix et sur mon -
tant le ca lice, l’Hostie, comme en la
55e vi sion de la Dame de Tous les
Peu ples, nous pré sente le Ré demp -
teur et la Co-Ré demp trice («Co» in -
dique «Celle qui est à Son côté»,
comme l’Imma culée lors de la créa tion 
du monde était «à côté» du Créa teur:
Co-Créa trice).

Dans le jour nal Le Royaume, Mère
Paul-Marie écrit: «Le Royaume ter res -
tre a été ou vert le 14 sep tembre [2001] 
et y pé nè trent déjà les coeurs as soif -
fés d’amour, heu reux d’avoir vu, lu et
cru, dans la sim pli ci té de leur coeur,
que l’Église ca tho lique, à la suite de
son Chef, le Pape Jean-Paul II, ce
théo lo gien de coeur qui re con naît le
sur na tu rel, est en marche vers un
som met: vers “l’im ma cu li sa tion de tout 
l’uni vers”, se lon la pensée si pro fonde
de saint Maxi mi lien-Marie Kolbe»
(n° 151, sept.-oct. 2001, p. 20).
- 31 mai 2002: En ce jour est placée,
à gauche dans le choeur de Spi ri-Ma -
ria, la re pré sen ta tion des 3 mon des
cons ti tuant notre uni vers, sur montée
d’un oeil: «l’oeil de Dieu», croyait
Marie-Paule à l’époque. En juil let
2004, d’au tres pré ci sions du Ciel lui
sont don nées au su jet de ce sym bole:
«C’EST UN RAPPEL DE CES LIEUX QUE 
TU AS VISITÉS» (4 juil let) et «L’OEIL
RAPPELLE QUE TU AS ÉTÉ GUIDÉE
PAR LES GRÂCES ILLUSTRÉES ET
MONTRÉES SUR L’OEIL DE TON ÂME»
(31 juil let).

«Je met trai une ini mi tié entre toi et
la femme, entre sa des cen dance et ta
des cen dance. Elle t’écra se ra la tête»,
avait dit Dieu au ser pent (Gn 3, 15): ce
qui avait été per du par la faute d’Ève
al lait être re con quis par la nou velle
Ève au cours du com bat an non cé par
saint Jean en l’Apo ca lypse où l’on voit
s’af fron ter la Femme et le Dra gon. Ain -
si la re pré sen ta tion des trois mon des
pla cée dans le choeur de Spi ri-Ma ria
sym bo lise la re con quête du Pa ra dis
per du, grâce à l’anéan tis se ment to tal
vécu par la Co-Ré demp trice en ses
trois corps: phy sique, psy chique et
spi ri tuel.
- 14 sep tembre 2002: Lors du tri duum
des 13, 14 et 15 sep tembre 2002, la
Croix lu mi neuse – glo rieuse – est
érigée à droite dans le choeur de Spi ri-
Ma ria pour re pré sen ter la croix de la
Co-Ré demp trice ornée des fleurs
blan ches du don, du par don et de
l’aban don qu’elle n’a ces sé de pra ti -
quer, ain si que des fleurs rou ges du
mar tyre de Son Coeur. Cette Croix est
pour ain si dire la si gna ture de Marie-
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Paule: sur la cou ver ture de chaque vo -
lume de Vie d’Amour, on re trouve une
longue croix in tégrée dans son nom.

- 31 mai - 14 sep tembre 2004: Enfin, le
Coeur trans per cé, d’abord pré sen té
pour la fête du 31 mai 2004, puis in sé ré 
dans le tom beau de l’au tel du Sa cri fice
pour sou li gner la fin de la Co-Ré demp -
tion, le 14 sep tembre sui vant.

«Le glaive qui m’avait été pré dit!» a
sou pi ré la Dame de Tous les Peu ples
(32e vi sion, 29 avril 1951). «Le Sei gneur
et Maître avait pré des ti né la Dame au
Sa cri fice. Car le glaive, déjà, était pré -
pa ré. Déjà la pointe du glaive était di -
rigée sur le coeur de la Mère» (33e vi -
sion, 31 mai 1951).

LE NOMBRE 33

Jé sus-Christ Ré demp teur, Deuxième
Per sonne de la Tri ni té Di vine, est sym -
bo li sé par le nombre 33 (le nombre 3
re pré sente la Pre mière Per sonne de la
Tri ni té, le Père, et le nombre 333 re pré -
sente la Troi sième Per sonne, l’Esprit
Saint). Voi là pour quoi le Christ a ac -
com pli la Ré demp tion à l’âge de 33
ans.

Con fi gurée au Ré demp teur, la Co-
Ré demp trice de vra ex pé ri men ter en
des pé rio des clés de sa vie ce cycle de
33 ans. En fait, ce nombre se vé ri fie ra
en plu sieurs oc ca sions:

- Offrande comme vic time pour les
âmes et an nonce de l’Armée de Marie:
c’est en 1933 que Marie-Paule s’est of -
ferte à Dieu comme vic time pour les
âmes et c’est en 1954, alors qu ’elle
avait 33 ans, que le Sei gneur lui men -
tion nait pour la pre mière fois «L’ARMÉE 
DE MARIE» (cf. le texte de Soeur Chan tal
Buyse dans Le Royaume, n° 168, p. 13);

- «Flos Flo rum»: Le 1er juil let 1944,
pen dant son ma riage, le Sei gneur

donne à Marie-
Paule une vi sion 
de sa mis sion
fu ture: elle se
voit vêtue d’une
lon gue robe blan -
che et sem blant
«flot ter au-des -
sus de la terre,
comme al lant
d’un pays à un
autre, pour une
cause quel con -
que».

Dans sa Pré -
face à Vie
d’Amour, Raoul
Au clair sou ligne
que 33 ans se
sont écou lés en -
tre l’an nonce et
la réa li sa tion de
la vi sion, car
c’est le 25 mars

1977 que Marie-Paule re vêt pour la
pre mière fois la longue robe blanche
alors pré parée pour les da mes de la

Cho rale de l’Imma culée (cette robe
que, l’année sui vante, à par tir de son
pè le ri nage à Lour des, elle re çoit l’ordre 
de tou jours por ter dé sor mais). En Vie
d’Amour, Marie-Paule sou ligne qu ’elle
est en ce jour avec «les trois per son -
nes que le Sei gneur [lui] a nom mées
comme de vant être avec [elle] à Rome. 
Est-ce ici, la nou velle Rome?» s’in ter -
roge-t-elle, af fir mant en suite que c’est
en ce jour – le 25 mars 1977 – que
com mence la « petite com mu nau té des 
“Fil les de Marie”». (Vie d’Amour, vol. XIV, 
chap. 6, p. 44)

Dans leurs écrits ins pi rés, plu sieurs
mem bres de l’Oeuvre (entre au tres
Marc Bos quart et Marc Élie) ont at tri -
bué à la Dame de Tous les Peu ples la
de vise «Flos Flo rum», 108e de vise de
la pro phétie des Pa pes. C’est ce que
confirme la pé riode de 33 ans évoquée 
ci-des sus (la robe blanche de l’Imma -
culée en lien avec «la nou velle Rome»
et la fon da tion de la Com mu nau té des
Fil les de Marie), de même que des ré -
vé la tions re çues par Marie-Paule en
1958 concer nant des temps trou blés
pour l’hu ma ni té, «une nou velle Ro me» 
et le «der nier Va ti can», ré vé la tions
 qu’elle trans met tait au Père Veil leux
dans une lettre du 13 dé cembre 1958:

«(...) Les té nè bres cou vri ront la
terre... La per sé cu tion re li gieuse, ici,
sé vi ra pen dant près de... Ce sera vrai -
ment une nou velle Rome... Voi là pour -
quoi le der nier Pape sera ap pe lé
“Pierre le Ro main”.

«LE DERNIER VATICAN SERA..., en
une nou velle Terre Sainte.» (Vie d’A -
mour, vol. II, chap. 26, p. 126)

La de vise pa pale «Flos Flo rum» est
ins crite dans le choeur de Spi ri-Ma ria :
c’est la ROSE mo delée à la base du

sym bole de la Co-Ré demp tion, sym -
bole dé si gné par le Sei gneur à Marie-
Paule comme l’«ÉPITAPHE» de celle-ci 
en ce lieu. Une épi taphe est or di nai re -
ment gravée sur un tom beau; pour la
Co-Ré demp trice, cette épi taphe est re -
pré sentée par un sym bole, de même
que la de vise «Flos Flo rum» que tous
les peu ples Lui re con naî tront dans le
Royaume.

Cette com pré hen sion de la de vise
«Flos Flo rum» éclaire le sens ul time de 
cette in di ca tion du Sei gneur, donnée
dès la fon da tion de l’Armée de Marie:
«L’ARMÉE DE MARIE SE RECON NAÎ -
TRA À CE SEUL SIGNE: SA FIDÉLITÉ À
ROME ET AU PAPE.»

- Le Royaume: Ain si que l’a fait re mar -
quer Marc Bos quart à Marie-Paule, 33
ans se sont écou lés entre le 14 sep -
tembre 1968, date à la quelle elle avait
de man dé au Sei gneur «le monde», et
le 14 sep tembre 2001, date à la quelle
le Royaume a été ou vert à Spi ri-Ma ria.

Car le ra chat avait été ac com pli: le 22
juin 2001, alors que Marie-Paule se de -
man dait quoi of frir à l’Imma culée pour
la fête de Son Coeur, le Sei gneur lui dit: 
«OFFRE-LUI LE MONDE RACHETÉ.»
(Ces pa ro les du Sei gneur nous rap pel -
lent cet ex trait du mes sage par le quel Il
an non çait à Marie-Paule, le 28 avril
1958, Sa dou lou reuse mis sion: «TON
HEURE SERA ARRIVÉE POUR ME DON -
NER LES ÂMES QUE TES GRANDES
SOUFFRANCES AURONT ACHE TÉES.»)

De plus, le 20 mai 1958, le Ciel pré -
ci sait à trois re pri ses à Marie-Paule:
«LA FIN DES TEMPS AURA LIEU DANS
SOIXANTE-QUINZE ANS» (Vie d’Amour,
vol. II, chap. 26, p. 127), c’est-à-dire en
2033: cette année-là sera franchie une
autre étape dans l’éta blis se ment du
Royau me, cette fois à l’échelle de toute 
la terre.

- La Co-Ré demp tion: Celle-ci s’est dé -
roulée, se lon les ter mes de Mère Paul-
Marie, en «deux temps»: une pre mière
pé riode de 33 ans (1958-1991), pour le
ra chat du monde laïc; et une deuxième
pé riode de 33 ans (1971-2004), pour le
ra chat du monde re li gieux.

EXPÉRIENCE EUCHARIS TI QUE
ET ACCOMPLISSE MENT DE
LA MISSION DE LA DAME

C’est le 8 dé cembre 1978, en la fête
de l’Imma culée, que la voyante de la
Dame, Ida Peer de man, lors d’une de
ses «ex pé rien ces eu cha ris ti ques», con -
temple en vi sion une haute mon tagne
re cou verte d’un drap noir qu’en lè vent
les quatre Évan gé lis tes, puis d’un voile 
blanc en le vé lui aus si par les quatre
Évan gé lis tes; la Fi gure lu mi neuse qui
la guide se trans forme en suite en une
«for mi dable Croix bril lante et lu mi -
neuse»; ar ri vent «deux êtres cé les tes» 
trans por tant cha cun un grand chiffre 3
qu’ils dé po sent sur le som met de la
mon tagne pour for mer le chiffre 33 sur
le quel «deux au tres êtres cé les tes»
pla cent une cou ronne de lau rier: «Tout
est ac com pli», s’écrie une Voix ve nant
du haut de la Croix lu mi neuse. La Voix
ajoute par la suite: «La Lu mière conti -
nue ra de ve nir en ce lieu sanc ti fié. Ce
sera un lieu pour le Sei gneur et pour
Celle que J’ai envoyée. Ré jouis sez-
vous, peu ples!» Et Ida voit «la Croix lu -
mi neuse s’éle ver len te ment, tou jours
plus haut».

Cette vi sion s’est réa lisée de fa çon
éton nante dans la vie de la Co-Ré -
demp trice: le 30 no vembre 2003 (pre -
mier di manche de l’Avent) était mon tré
pour la pre mière fois à Marie-Paule un
ma gni fique tis su noir de forme ovale (le 
«drap noir» de la vi sion d’Ida) «sui vi
d’une belle lu mière» (le «voile blanc»).
Le phé no mène se ré pète le 7 jan vier
2004 et, en voyant le tis su noir, Marie-
Paule s’ex clame avec joie: «Oh! ma
soeur la mort!»; le tis su dis pa raît aus si -
tôt pour faire place à une lu mière «por -
teuse d’une joie iné galée, d’un amour
in fi ni». Même grâce le len de main et
Marie-Paule sou ligne: «J’avais l’im -
pres sion d’ab sor ber la mort. C’était si
doux, si ai mable, si lu mi neux. Je sais
bien que ce voile noir me cache un
évé ne ment dou lou reux qui me sur -
pren dra, d’au tant plus qu’il m’est “de -
man dé” de me pré pa rer au re trait et au
si lence.» Puis sur vient l’épi sode de la
ren contre pro jetée avec le Car di nal
Ouel let, que Marie-Paule, dé chirée (la
dou leur an noncée), doit an nu ler sur
l’ordre du Sei gneur, et la lettre du 18
juin du Car di nal qui la sur prend même
si elle n’en res sent pas de dou leur
(parce que «TU ES MORTE À TOI-
MÊME», lui dira le Sei gneur – cette
lettre est la sur prise an noncée six mois 
plus tôt); Marie-Paule écrit: «Je “sais”

que cette lettre est l’élé ment dé clen -
cheur qui in tro duit le der nier coup.»

Le 17 juil let 2004, nou velle grâce;
elle écrit: «Le voile noir se pro file en -
core sur l’oeil de mon âme. (...) Der -
rière ce voile d’un noir si doux, je “vois”
sou dain une très haute mon tagne sur -
montée d’une croix. Des té nè bres plus
den ses en core en ve lop pent la terre et
pour tant je “vois” très bien la croix et
mon être qui y est fixé, en tiè re ment
trans per cé par des mil liers de flè ches
qui l’ont at teint. Telle a été ma vie!»

[La haute mon tagne sur montée
d’une croix nous rap pelle une grâce
reçue par Marie-Paule le 18 avril 1972
et qui pré fi gu rait le re tour des âmes
vers Dieu: elle avait d’abord «vu»
«trois croix noi res se dé ta chant sur un
halo de lu mière», alors que «de la croix 
cen trale des rayons des cen daient vers 
la terre», puis, sur la mon tagne voi sine, 
une autre croix «lais sant en tre voir, en
re lief, le chiffre ro main XIV». C’est
alors que les nua ges se sont trans for -
més en mil lions d’êtres hu mains qui se
sont di ri gés vers l’église où elle se te -
nait: «une mer hu maine qui est des -
cendue des nua ges opa ques pour en -
trer dans la clar té du jour et la cha leur
de l’amour vrai, en re ve nant vers
l’église». Or, ces Croix, Marie-Paule
les a re con nues à Lour des, lors d’un

pè le ri nage, en sep tembre 1974. (Cf.
Vie d’Amour, vol. X, chap. 2, pp. 17-18)
Mais re ve nons au ré cit de Marie-Paule
con cer nant le mois de juil let 2004:]

«Le len de main, à la messe, quelle
messe! Je suis rivée à Dieu le Père.
Quel amour nous unit! Sou dain, quelle
lu mière! Je suis dans Son Coeur. Et la
lu mière fait dis pa raître les té nè bres.»

Le 22 juil let, le Sei gneur lui ré pète:
«C’EST LA FIN! – C’EST LA FIN!»

Tout s’est réa li sé de la vi sion reçue
par Ida le 8 dé cembre 1978:

- la haute mon tagne sur montée d’une
croix (la Croix lu mi neuse de la vi sion)
sur la quelle était fixé tout l’être de
Marie-Paule;

- le drap noir qui lui a don né «l’im pres -
sion d’ab sor ber la mort»;

- le voile blanc (la lu mière qui, sur l’oeil
de l’âme de Marie-Paule, a ra pi de ment 
rem pla cé le drap noir; dans son ho -
mélie livrée chaque jour du tri duum de
sep tembre 2004, le Père Pierre Mas -
tro pie tro a as si mi lé ce voile blanc à la
ré vé la tion du mys tère de l’Imma culée
en Vie d’Amour);

- les 33 ans de la Co-Ré demp tion, l’ac -
com plis se ment («Tout est ac com pli»,
clame la Voix de la vi sion; «C’EST LA
FIN», ré pète le Sei gneur);

- la Voix, par lant d’un «lieu sanc ti fié» –
la cha pelle de Spi ri-Ma ria où s’élève le
sym bole de la Co-Ré demp tion sur le
nou veau Cal vaire dres sé en notre
temps –, in dique: «Ce sera un lieu pour 
le Sei gneur et pour Celle que J’ai
envoyée»: n’est-ce pas la vo ca tion de
cette cha pelle dédiée à l’Eu cha ristie, à
l’Esprit Saint et à l’Imma culée, la Dame 
de Tous les Peu ples?

- Et la Dame, ayant ac com pli Sa mis -
sion, s’élève jus qu’au près du Père (en
la vi sion, Ida voit la Croix lu mi neuse

Une longue robe
blanche...

La rose ou «Flos Flo rum»

Lour des - Les croix sur la mon tagne
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s’éle ver tou jours plus haut, jus qu’à dis -
pa raître de sa vue) et re pose dans Son
Coeur où «la lu mière fait dis pa raître les 
té nè bres» (à l’image de Jé sus Ré -
demp teur qui, à l’issu de Sa mis sion,
re tourne au près du Père).

Après avoir lu ce texte que je lui ai
pré sen té le 14 sep tembre, quelle sur -
prise pour Marie-Paule de voir tous ces 
rap pro che ments et de per ce voir les
liens dans la foulée de ce tri duum si
émou vant que les mem bres lui rap pel -
lent en des let tres pal pi tan tes d’é mo -
tion!

LA TULIPE ROYALE

La tu lipe, sym bole re lié à la di vi ni té,
est la fleur as sociée à la Dame et Reine 
de Tous les Peu ples qui est ap parue
en Hol lande, pays des tu li pes.

Il nous faut à nou veau ad mi rer le
ma gni fique or don nan ce ment di vin en
tout ce qui concerne l’Oeuvre ma riale,
cons tam ment guidée d’En-Haut: le
Coeur trans per cé de la Dame, en châs -
sé dans le tom beau de l’au tel du Sa cri -
fice, émerge d’une tu lipe dorée re po -
sant sur une base où un triangle pré -
sente l’em blème de la Com mu nau té
de la Dame de Tous les Peu ples.

La tu lipe blanche qu’au cours du tri -
duum de sep tembre 2004 Ri chard La -
tu lippe (nom pré des ti né!) a dé posée
sur le tom beau («car sur un tom beau
on dé pose des fleurs») nous rap pelle,
outre la Dame, une grâce ac cordée à
Marie-Paule et re latée en Vie d’Amour
dans le cha pitre in ti tulé «Mi racle du so -
leil» (vol. II, chap. 33, pp. 153-154):

Marie-Paule se trouve dans un
temple en com pagnie de per son nes in -
con nues, dont quel ques prê tres. Sou -
dain, une ma gni fique lu mière blanche
et bleue pé nètre par la fe nêtre et tous
se pré ci pi tent à l’ex té rieur où des
rayons se des si nent dans le ciel, mais
ce qui re tient l’at ten tion de Marie-
Paule, c’est la Vierge Imma culée qui

«semble rem plir l’im men si té». «En la
voyant, écrit Marie-Paule, mon âme
s’élève comme une flèche jus qu’à Elle. 
Je crois que mon corps est res té sur
terre, mais je ne vois rien de ce qui se
passe au tour de moi. Seule la Sainte
Vierge m’at tire et, en un ins tant, je suis
près d’Elle, Là-Haut.» Re venue sur
terre, Marie-Paule est sur prise que les
au tres per son nes n’aient pas vu la
Sainte Vierge, puis elle com prend: leur
at ten tion a été at tirée par le mi racle du
so leil qui tourne sur lui-même, pas sant
du blanc au rouge flam boyant, et ef -
fectue dans le ciel des ara bes ques;
puis «de ce centre so laire par tent des

tu li pes géan tes, blan ches, vei nées de
dif fé ren tes tein tes» qui tom bent vers
les per son nes pré sen tes et s’éva -
nouis sent avant d’at teindre le sol.

Cette «montée» de l’âme de Marie-
Paule vers la Sainte Vierge nous rap -
pelle la montée de son âme vers le Ciel
– vers le Père – après la mise au tom -
beau du Coeur trans per cé (voir p. 17,
Expé rience eu cha ris tique...).

L’AUTEL-TOMBEAU DE
 LA CO-RÉ DEMPTRICE

Quelle réa li té, la «Tri ni té de l’Imma -
culée» ré vélée au monde par le pro -
phète ins pi ré qu’est Marc Bos quart!
Marie-Paule, après avoir fa rou che -
ment com bat tu les lu miè res qu’il avait
re çues, doit re con naître, en cette fin,
que c’est vrai ment le Ciel qui avait ins -
pi ré Marc, même lors qu’il avait men -
tion né sa pré sence dans l’Eu cha ristie,
car cela lui a été confir mé en dé cembre 
2001. Elle ra conte:

«À 6 heu res, du rant la messe, l’Hos -
tie im mense m’est “montrée” avec in -
sis tance et j’“en tends” sou dain: “TU ES
LÀ”, en même temps que m’est in -
diquée cette lu mière qui m’at tire en son 
sein. Le pe tit grain de blé, comme le
sont tou tes les âmes de cris tal, est
donc pé tri dans le Pain eu cha ris tique
pour l’avoir tant ab sor bé au cours de
sa vie. C’est ain si que les âmes di vi ni -
sées par la chair et le sang du Christ
en flam ment tout ce que leurs mains
touchent ou ef fleurent; el les brû lent, di -
vi ni sent l’hu ma ni té.

«Le len de main, à la messe, ces pa -
ro les se ré pè tent: “OUI, TU ES LÀ”, et j’ai 
“com pris” que tou tes les âmes sont
ain si ap pe lées.

«Quelle fin heu reuse! Les âmes di -
vi ni sées sont as pi rées dans l’Hostie,
pré lude au mil lé naire mys tique qui
rayonne déjà de mille feux! Par la
grâce de Dieu, par Marie et l’Esprit
Saint, à la suite de Jé sus Ré demp teur,
Vie d’Amour a tra cé le sil lon qui ser vi ra
d’exemple, de base à tant d’au tres vies 
en vue de la terre nou velle et des cieux

nou veaux.» (Texte du tri duum de sep -
tembre 2004.)

33 ans plus tôt, le Mer cre di Saint
7 avril 1971, Marie-Paule avait «vu»
dans l’im men si té té né breuse une
grande hostie «sou tenue par deux
mains de prêtre» (ses deux fils spi ri -
tuels, les Pè res De nis et Vic tor, qui ne
fai saient qu ’un), à l’é lé va tion de la
messe; elle écrit: «Au même mo ment,
le pe tit grain de sable [“de blé”, a-t-elle
cor ri gé plus tard] monte très vite et se
loge dans l’hostie de la Con sé cra tion,
alors que sont pro non cées les pa ro les: 
“Ceci est mon Corps, ceci est mon
Sang.” Et j’“ap prends” que, do ré na -
vant, ces pa ro les: “Ceci est mon
Corps, ceci est mon Sang”, sym bo li se -
ront à la fois l’Oeuvre de la Ré demp tion 
ac complie par le Ré demp teur et l’Oeu -
vre de la Co-Ré demp tion ac complie
par la Co-Ré demp trice.» (Vie d’Amour,
vol. VII, chap. 73, p. 347)

Ain si l’au tel-tom beau de la Co-Ré -
demp trice est bien l’au tel du Sa cri fice
Ré demp teur et du Sa cri fice de la Co-
Ré demp trice, sur le quel se per pé tue ra
le mé mo rial de la Cène du Sei gneur!

«D’AUTRES TERRES TOTALES»

Lors du tri duum de sep tembre der -
nier nous était rap pe lé un évé ne ment
vécu par Mère Paul-Marie le 1er jan vier 
2002: la «montée» de son être to tal
(corps et âme) jus qu’à la voûte de
l’Oeuf de la Terre To tale d’où elle a
aper çu la Terre en ve loppée de té nè -
bres, pour en suite contem pler deux
mon des de lu mière: le Pa ra dis ter -
restre et le Pa ra dis cé leste. Puis ce
com men taire qu’elle avait fait alors et
qui peut éton ner:

«Ce que je “vois” de cette im men si té 
n’est qu’un iota de ces SOLEILS qui
vont s’étendre en arcs-en-ciel de feu,
en d’au tres TERRES TOTALES.»

Si la Dame de Tous les Peu ples, en
Ses mes sa ges, a sou vent pré ci sé « ce
monde», «ce temps», c’est qu’il nous
faut com prendre que, comme il y a
«d’au tres temps», il y a «d’au tres mon -
des». Et c’est «dans ce monde-ci» que
la Dame a été envoyée, ain si qu’Elle
l’af firme:

«Mes pieds sont so li de ment po sés
sur le globe de la terre, parce que le
Père et le Fils “VEUT”, en ce temps-ci,
dans ce monde-ci, m’en voyer en qua li -
té de Co-Ré demp trice, Mé dia trice et
Avo cate. Et tel sera l’ob jet du nou veau
et der nier Dogme ma rial.» (33e vi sion,
31 mai 1951)

Le Centre eu cha ris tique et ma rial
Spi ri-Ma ria of fri ra à tous les peu ples du 
Royaume le té moi gnage de la venue
de la Dame en ce monde et en ce
temps. Le sym bole de la Co-Ré demp -
tion, dres sé au fond du choeur, nous
rap pel le ra «l’Oeuvre que Dieu-Tri ni té
et la Tri ni té ma riale [ont donnée] à la
terre pour se ré con ci lier une fois en -
core avec le Ciel». (Marie-Paule, tri duum
de sep tembre)

Oui, tel qu’il a été trois fois pro cla mé
lors du der nier tri duum:

«Gloire à la Tri ni té Di vine
et à l’Imma culée-Tri ni té
au plus haut des cieux,

et Paix sur la terre
aux hom mes et aux fem mes

de bonne vo lon té!»

«JE FRAPPERAI LE PASTEUR
ET LES BREBIS SERONT DIS --
PERSÉES»

«Après le chant des psau mes, ils
par ti rent pour le mont des Oli viers. Et

Jé sus leur dit: “Tous vous al lez être
scan da li sés, car il est écrit: ‘Je frap pe -
rai le pas teur et les bre bis se ront dis -
per sées.’ ”» (Mc 14, 26-27)

Le der nier coup an non cé par Mère
Paul-Marie cau se ra de nom breu ses
dé fec tions, elle le sait et nous a pré ve -
nus qu ’un très pe tit nombre res te rait
 fidèle à l’Oeuvre. La confi gu ra tion à
la Ré demp tion doit al ler jusque-là:
 serons-nous plus bra ves que les
 Apôtres lorsque les ca lom nies lan cées 
contre notre Fon da trice en flam me ront
le scan dale? Il se rait pré somp tueux
de l’af firmer! Tou te fois, dans la prière,
nous pou vons de man der la grâce de la 
fidéli té.

Le glaive qui a été an non cé à Mère
Paul-Marie, et qui est le coup por té par
la lettre du 18 juin 2004 du Car di nal
Ouel let, en clenche le pro ces sus pour
lui as se ner le coup fi nal. «J’en in for me -
rai le Saint-Siège», di sait dans sa lettre 
le Car di nal Ouel let. Et, le 9 août sui -
vant, le Sei gneur dé cla rait à Mère
Paul-Marie:

«TU PEUX CONSIDÉRER LA LETTRE
DU CARDINAL COMME ÉTANT LA RÉ -
PONSE DU SAINT-SIÈGE.»

Lors de ses confé ren ces aux re trai -
tants, après la messe du sa me di ma tin, 
Mère Paul-Marie leur a quel ques fois
ré pé té:

«Même si le Pape Jean-Paul II,
sous de faus ses re pré sen ta tions, nous 
condam nait, je di rais en core que le
Pape est un grand saint.

«Même si, sous des ac cu sa tions
non fon dées, Son Émi nence le Car di -
nal Marc Ouel let nous condam nait, je
di rais en core qu’il est un grand saint.»

C’est pour être fi dèle jus qu’au bout
à sa mis sion que Mère Paul-Marie a
dû dé cli ner l’in vi ta tion du Car di nal, ac -
cep tant d’avance l’in com pré hen sion
que sus ci te rait ce re fus et lais sant à
Dieu le soin de prou ver son in no cence, 
com me Il le lui a pro mis le 28 avril
1958:

«UN JOUR, LA VÉRITÉ ÉCLATERA.
JE PROUVERAI TON INNOCENCE.
C’EST ALORS QU’IL Y AURA DES
PLEURS ET DES GRINCEMENTS DE
DENTS.» (Vie d’Amour, vol. I, chap. 53,
p. 322)

«JE VOUS DONNE UN COM --
MANDE MENT NOUVEAU...»

À la der nière Cène, au mo ment de
quit ter Ses apô tres, le Christ leur dit:

«Je vous donne un com man de ment 
nou veau: ai mez-vous les uns les au -
tres. Oui, comme je vous ai ai més,
vous aus si, ai mez-vous les uns les au -
tres. À ceci tous vous re con naî tront
pour mes dis ci ples: à cet amour que
vous au rez les uns pour les au tres.»
(Jn 13, 34-35)

Qui, plus que l’au teure de Vie
d’Amour, a ré pon du à cette ex hor ta tion 
du Sei gneur, ex hor ta tion qu’elle nous
re lance à son tour? Ne fai sant qu’une
avec l’Imma culée Marie, elle a por té
l’amour à des ci mes in sur pas sées
pour une créa ture hu maine et elle nous 
en traîne dans son sil lage.

«Aime et fais ce que tu veux», af fir -
mait saint Au gus tin.

L’amour ré gi ra le monde nou veau
qui plon ge ra ses ra ci nes dans la vie de
la Co-Ré demp trice et dont la charte ne
peut se lire que dans Son Coeur trans -
per cé. C’est ain si que fleu ri ra l’Évan -
gile dans un monde et une Église re -
nou ve lés.

Dieu est grand! Nous n’avons pas
fini de contem pler Ses mer veil les...

Le 14 sep tembre 2004

Sylvie Payeur-Ray nauld

La Vierge Immaculée

Le so leil tourne sur lui-même.

Les tu li pes des cen dent et s’é va nouis -
sent avant d’at teindre le sol.


